
10 LA REVOLUTION.

rien. On ne vint &amp; bout de linsurrection qu'en 1795. La pacifi-
zation fut l’ceuvre de Hoche, qui Vobtint par la douceur et
surtout par d’habiles et justes concessions en matiere religieuse.
Une amnistie, des conventions particulieres avec Charette et
Stofflet, les seuls chefs vendeens survivants, terminerent l’horrible
Yuerre civile (fevrier-mai 1795). Elle avait coüte la vie &amp; pres de
50000 personnes et change cent lieues carrees de pays en desert.

G&amp;nee dans sa defense par linsurrection vendeenne,
LES PARTAGES la France fut au contraire aidee par les evenements
za POLOGNE de Pologne : pour une bonne part elle leur dut son

salut. En effet, de 1790 4 1795, la Pologne ne cessa
d’occuper la Russie, la Prusse et VAutriche, et Fon a vu deja!
comment les trois puissances procederent en 1793 et en 1795 &amp;
un second, puis &amp; un troisieme et total demembrement du mal-
heureux royaume, Pendant ces trois annees, Catherine « se cassa

la tete — les expressions sont d’elle-meme — pour engager les

zours de Berlin et de Vienne dans les affaires frangaiscs »,
mais elle n’envoya pas un soldat contre la France ct s’en tint

aux menaces verbales. Elle se chargeait, avait-clle dit, de
« combattre et battre 1a Jacobiniere en Pologne », et s’en remet-
‘ait volontiers au roi de Prusse et A l’Empereur du soin perilleux
ie battre 1a Jacobiniere en France.

Mais le roi de Prusse et l’Empereur se mefiaient de ce que
Catherine pourrait tenter derriere eux. Ces mefiances profiterent
4 1a France : elles empöcherent les allies de Sengager ä fond
sontre elle, En 1792, Frederic-Guillaume II marchait sur Paris
la töte tournee vers Varsovie. Ce fut le souci des affaires de
Pologne qui‘le determina A s’arreter, puis ä reculer apres la
simple canonnade de Valmy. Des le mois de janvier 1793, le roi
de Prusse porta le gros de ses troupes sur la Vistule, et ne
fournit plus ä 1a coalition qu'un faible contingent. Au debut de
1795, la conviction que l’Autriche et 1a Russie preparaicnt cn
dehors de lui un troisieme demembrement de la Pologne le
Jdetermina ä negocier et A signer la paix de Bäle. De son cöte
Yempereur Francois II, en 1794 et en 1795, dut employer une
partie de ses soldats A combattre les patriotes polonais et ä
dccuper les territoires que la Russie Iui laissait la liberte de
darendre. Gräce aux hesitations de ses adversaires, la France eut
'e temps de s’organiser et de vaincre

Voir, ci-dessus, pages 243 et suivantes.


